
Inexploré - N° 59 - ÉTÉ 2023

La plupart du temps, 
dans le cas d’enfants, les âmes errantes n’ont pas 

conscience du décès de leur corps physique 
et recherchent un contact affectif,  

à travers le jeu. 
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Il est des demeures qui présentent des phénomènes très perturbants 
et semblent habitées par des esprits, notamment d’enfants. 

Comment appréhender la présence d’une âme partie trop tôt lorsque 
la rencontre se produit ? Par Aurélie Aimé

Le domaine de Suscinio en Bretagne, l’auberge du 
Ram Inn en Angleterre, la maison d’Amityville aux 
États-Unis, le château de Fougeret dans la Vienne… 
Des témoignages sur la présence d’âmes errantes d’en-
fants dans des lieux circulent pour parfois devenir des 
légendes. Quand certains propriétaires nient complè-
tement les faits, soit parce qu’ils n’ont rien ressenti, soit 
parce qu’ils ont peur que cela leur nuise, d’autres les 
utilisent pour faire fructifier leurs affaires. C’est le cas 
de l’auberge du Ram Inn en Angleterre, construite en 
1145 et rachetée par la famille Humphries en 1968 
pour en faire une maison d’hôtes. Dans cette bâtisse, 
le bois du parquet craque, les portes se ferment toutes 
seules, des objets se déplacent mystérieusement, la 
température chute brutalement… À proximité de 
l’escalier, dans les murs, des témoins affirment avoir 
entendu des murmures et des cris d’enfants. Après 
avoir découvert des ossements de petite taille, la fa-
mille apprend que la maison a été construite sur un 
cimetière sacrificiel. Le lieu, repris par la fille de John 
Humphries, mort en 2017, accueille aujourd’hui des 
événements paranormaux et des chasses aux fantômes.
Munis d’un équipement de détection sonore et vi-
suelle, des chercheurs du Ghost Club, la plus ancienne 
organisation d’enquête et de recherche paranormale, 
fondée à Londres en 1862, sont venus réaliser toute 
une batterie de tests, pour confirmer certains phé-
nomènes dans cette auberge réputée comme la plus 
hantée d’Angleterre. C’est ce que fait également en 

France l’association Bretagne Paranormal, créée il y a 
sept ans. Les enquêteurs, appelés par des propriétaires 
de lieux rencontrant des manifestations inhabituelles, 
se rendent sur place pour déterminer si ces dernières 
proviennent d’un problème électrique, tellurique ou 
bien paranormal. Pour ce faire, ils utilisent des dé-
tecteurs de mouvement d’ondes électromagnétiques 
(EMF), des caméras thermiques infrarouges, des « Spi-
rit boxes » PSB7 ou de simples micros, dictaphones et 
lampes de poche. « Dans un reportage pour France 3, 
on a demandé à l’entité de l’enfant censé errer dans le 
château de Suscinio [le fils d’un capitaine de la garde 
mort vers l’âge de cinq ans, selon la légende, NDLR] 
de se manifester à travers une lampe. Ce qu’il fit en la 
faisant clignoter », raconte une enquêtrice. Une fois la 
source du problème identifiée, reste à faire appel à la 
bonne personne pour le régler. Quand ce n’est pas un 
électricien ou un géobiologue, ce peut être un passeur 
d’âmes ou un exorciste.

Exorcistes ou passeurs d’âmes
Quelle est la spécificité des âmes errantes d’enfants par 
rapport à celles d’adultes ? D’après le passeur d’âmes 
Yannick Salles, installé dans le Morbihan, il est très rare 
de rencontrer des âmes noires d’enfants, sauf s’ils sont 
décédés d’une mort très violente, comme un meurtre, 
et ont vécu de grandes souffrances les amenant à vou-
loir se venger. « La plupart du temps, dans le cas d’en-
fants, les âmes errantes n’ont pas conscience du décès de GE
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